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(liielleineiit et presque sans interruption. On peut certai

nement constater un progrès marqué à cet égard en com

parant l’outillage des antiques civilisations de l’Inde, de

l’Assyrie et de l’Égypte, à celui de l’Europe civilisée, au

commencement du dix-huitième siècle. Cependant, dans

un grand nombre de branches de travail, et surtout dans

la plus importante de toutes, l’agriculture, le changement

est demeuré presque insignifiant : à la fin, aussi bien qu’au

début de cette immense période qui constitue l’ère de la

le travail physique apparaît comme le

principal moteur de la production. Il en a été autrement

depuis l’apparition de la machine à vapeur, et de cette

multitude d’inventions mécaniques et d’applications chi-

miques qui ont ouvert l’ère de la a

dater de ce moment, la substitution de la force mécanique

a la force physique s’est opérée avec une rapidité progres

sive, et ce mouvement ne s’arrêtera, selon toute appa

rence,^ que lorsque celle-ci aura complètement cédé la

place à celle-là. C’est pourquoi on est fondé à dire que

l’avènement de la o'&gt;'nnde industrie marque dans la vie

de l’humanité une évolution pour le moins aussi impor

tante que celle qui a eu pour point de départ la création de

agriculture et des premims arts, se substituant aux pro-

C(‘ ‘S rudimentaires à l’aide di'squels les hommes des âges

primitifs pourvoyaient à l’entretien de leur existence.

M. Michel Chevalier s’est occupé spécialement, comme

on sait, de la diftérence de productivité de l’industrie hu

maine dans ces deux périodes, et cette difiérence est

t nonne. II 1 évalue de 1 a loO pour la mouture du blé

P us saisissant encore : une femme, habile à tricoter à la

main, fait 80 mailles par minute; avec le métier circu

laire, elle peut en faire 480,000 : la progression est de 1 à


